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Moment de la victoire à Chambéry

Ecouter, à la télévision, le président américain Donald Trump
déclarer sans sourciller qu’il allait « détruire une civilisation » si
l’Iran ne cédait pas à ses exigences, quelques heures avant de
parler de négociations, sans qu’on sache très bien ce qui avait
fondamentalement changé, est tout simplement effrayant. La
multiplication des conflits armés dans le monde, qui va de pair
avec une menaçante montée électorale de l’extrême droite, est
catastrophique, avec son lot de souffrances et de morts. Quant à
ce que fait Benyamin Netanyahou à Gaza, en Cisjordanie et au
Liban, c’est la banalisation du crime contre l’humanité. C’est que,
au-delà de l’aspect caractériel du dirigeant américain,
au-delà de l’effroyable inhumanité du dirigeant israélien,
la déclaration que fit Jean Jaurès, avant la première
guerre mondiale, reste actuelle : « le capitalisme porte
en lui la guerre comme la nuée porte l’orage ».

La montée des violences exige évidemment la plus
grande réponse populaire possible. Même la plus petite
a son importance, et la résistance, digne et courageuse,
d’une partie importante du peuple américain à la
politique de Donald Trump, contribue à renforcer les
mobilisations.

Dans le secteur d’Aix-les-Bains, la cinquantaine de
personnes (selon la gendarmerie) qui s’est retrouvée
samedi 11 avril à Tresserve pour exiger l’arrêt des
massacres à Gaza et manifester leur soutien au peuple
palestinien, montrent le chemin. Les militants qui, ce
même samedi, dénonçaient le blocus américain de Cuba
devant le palais de justice de Chambéry (dans le cadre
d’une initiative nationale) ont pris aussi leur part de la
lutte pour un monde meilleur débarrassé des injustices
et des guerres. 

La sauvagerie avec laquelle s’exprime aujourd’hui la concurrence
entre les grandes sociétés, se croyant libérées des mobilisations
populaires, la volonté israélienne et américaine de remodeler le
monde, continueront, si cette mobilisation ne s’exprime pas
fortement. C’est de l’avenir de notre monde dont il s’agit. De guerres
en guerres pour la mainmise sur les énergies fossiles et la richesse
produite, de guerres en guerres pour exterminer celles et ceux qui
s’y opposent, ce ne doit pas être l’avenir de notre monde. Les

possédants se partagent le gâteau, sûrement en faisant des paris
amusés, avec le corps des jeunes de leur pays dont ils ont fait des
soldats ! Les communistes ont une autre vision de l’avenir.

Les peuples peuvent faire reculer la violence capitaliste, la violence
des Etats voulant obtenir la domination économique et politique
des trusts qu’ils « sponsorisent ». Ces derniers pensent qu’il faut
en finir avec « la concurrence », désormais trop « contrôlable »,
et lui substituer la domination par la force. Ils pensent diviser les
populations sur la base du racisme pour restreindre la portée des

initiatives pacifistes. Car, au contraire de ce qu’ils pensent, l’avenir
est au partage, à la coopération, au travail en commun, à l’amitié
entre les peuples, au rejet du racisme, à la fin des affrontements
guerriers. Il nécessite la multiplication des initiatives pour la paix,
dans tous les pays du monde, avec tous les peuples du monde.
Nous appelons cela la lutte communiste. Mais elle s’adresse
absolument à toutes celles et tous ceux qui préfèrent l’amitié et le
respect entre les peuples à la prédation criminelle que les
possédants veulent leur imposer. Le Premier mai en sera une forte
riposte.
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Temps Forts du Cinéma Palestinien
 à Chambéry du 24 au 28 avril

À l’Astrée et au Forum, une sélection de six films palestiniens
explore la résistance, l’histoire et l’imaginaire d’un peuple à travers
des documentaires percutants, des fictions sociales et des œuvres
expérimentales. Un hommage à la vitalité d’un cinéma qui défie les
représentations réductrices.

Programmation et horaires
« Occupations » : Dimanche 26 avril à 11h10 à l’Astrée et le lundi
27 avril à 18h30 au Forum.

« Il était une fois à Gaza » : Samedi 25 avril à 20h30 à l’Astrée et
dimanche 26 avril à 14h30 au Forum.

« L’affaire Abdallah » : Vendredi 24 avril à 14h30 au Forum

« Lyd » : Lundi 27 avril à 14h30 et Mardi 28 avril à 18h30 au Forum

« Mémoires de Palestine » : Vendredi 24 avril à 20h30 à l’Astrée

« Merci d’avoir choisi notre banque ! » : Samedi 25 avril à 16h30
au Forum et dimanche 26 avril à 16h30 à l’Astrée.

Événements associés
- Exposition photo : « Les images peuvent aussi résister » du 7 au
30 mai à la boutique Nature et Liens (77 faubourg Montmélian).

- Stand de l’AFPS : Au Marché des Continents le 13 juin, parc du
Verney.

Infos pratiques
- Tarifs : 5 à 9 € (4 € pour les scolaires).- Réservations : 04 79 33 40
53 (Astrée) / 04 79 72 38 71 (Forum).- Site web : www.forum-
cinemas.com

A Bourg St Maurice, la liste de droite de Cécile Utille-Grand l’a
emporté au 2ème tour des municipales par 52,91% des voix contre
47,09% au maire sortant Guillaume Desrues qui avait tenté
d’ouvrir une voie participative à la vie communale. Au 1er tour, le
libéral Eric Minoret avait fait 17,28% et s’était désisté en faveur
de Cécile Utille-Grand. Lors de son 1er conseil municipal post-
électoral, Cécile Utille-Grand a demandé « le remboursement des
frais de garde d’enfants » pour aider les élus parents d’enfants
à assumer leur fonction. En 2021, elle avait voté contre cette
proposition lancée par Guillaume Desrues ! « On peut évoluer »,
s’est-elle justifiée. C’est vrai, mais sur son engagement
ultralibéral et la longueur de ses dents, on a des doutes.

Renaud Muselier est le président de la Région Provence-Alpes-
Côte d’Azur (la PACA). Très impliqué dans l’organisation des
JO, il vient d’écoper de la salade niçoise d’Eric Ciotti, lequel, élu
maire, s’oppose au projet de patinoire olympique que défendait

son prédécesseur Christian Estrosi. Est-ce pour cette raison
qu’il envisage de « lâcher la région PACA pour le Sénat » ?
C’est une sorte de jeu politicien où Renaud Musellier cherche la
place qui lui irait le mieux. Sénateur lui plairait. On lui en a dit le
plus grand bien. Encore faut-il être élu…

A St Jean de Maurienne, le carnaval de la ville se termine par la
mise en feu de Caramentran, une sorte de Monsieur Carnaval,
un mannequin grotesque habillé de vieux habits. L’an passé,
contrairement aux années précédentes, Caramentran n’a pas été
brûlé. L’élu RN Marie Dauchy a donc demandé si c’était « un
choix politique ». A se demander où elle va chercher tout ça…
Le maire a eu la courtoisie de lui répondre en lui expliquant
qu’une pollution aux particules de sable saharien polluait l’air et
qu’il avait été décidé, tout simplement, de ne pas en rajouter.
Non, ce n’était pas par un incompréhensible choix politique que
Caramentran n’avait pas brûlé. Quant à Marie Dauchy,
beaucoup s’inquiètent pour sa santé…

Interviewé par le Dauphiné libéré, l’ancien maire d’une petite
commune de Savoie s’est adressé aux nouveaux élus pour leur
prodiguer quelques conseils de bon aloi. Il a effectivement levé
« un lièvre » qui nuit parfois au fonctionnement des
intercommunalités. Par exemple, ce n’est pas forcément une bonne
chose que le président de l’Intercom soit également le maire de la
commune la plus importante. Les intérêts légitimes des autres
peuvent en souffrir, voire être oubliés. Les exemples sont nombreux.

Des rencontres entre tous les maires de l’interco sont évidemment
nécessaires pour équilibrer les demandes et les possibles. Et les
demandes de l’Etat ne sont pas toutes à prendre comme pain béni.
Certes, si tout se discute, le blocage de terrains du fait du plan de
prévention des risques d’inondation peut nuire aux
développements souhaitables. Mais quelques récents exemples
ont prouvé qu’il ne fallait pas toujours céder aux demandes
d’investisseurs qui promettent la lune, et fuient ensuite leurs
responsabilités devant les tribunaux.

Nous en tirons trois conclusions : d’une part, le changement
climatique doit absolument rendre plus prudent qu’auparavant
pour les investissements immobiliers. Les digues ne suffisent plus
toujours à éviter les catastrophes.

Et, deuxièmement, la prévention des inondations et la gestion des
milieux aquatiques (GEMAPI) devraient pour partie, au moins,
revenir à l’Etat, les communes n’ayant plus toujours les moyens
d’y faire face. Dernière chose, les assurances, soit refusent
d’assurer quand les risques sont trop importants, soit augmentent
les cotisations d’une façon qui étrangle  les communes. Ne faudrait-
il pas s’orienter vers une mutualisation nationale des risques
naturels ?

Evidemment, ces trois réflexions d’insèrent dans un projet national,
prouvant que les maires devront forcément intervenir dans les
débats politiques pour que leur commune s’en sorte. Cet aspect
n’a pas été très présent dans les derniers débats, mais on ne pourra
pas toujours y échapper.

Un maire parmi les autres
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Le Mouvement de la Paix
L’Assemblée générale du Mouvement de La paix se tiendra le
jeudi 23 avril, à 18h, salle 110, à la Maison des Associations à
Chambéry.

Rapports d’activité, de trésorerie, d’orientation, Présentation par
Maurice et Simone Jarre de la situation au Népal, et de leur
association humanitaire « Népal Avignon », Antenne Savoie.

L’initiative sera suivie d’un buffet et du pot de l’amitié.

Fête de la Liberté
et bal du Muguet

La traditionnelle fête de La Liberté, organisée par les communistes
d’Arlysère, aura lieu le dimanche 26 avril dans la salle polyvalente
de La Bâthie.

Interventions politiques à 11h, avec Billy Margueron, co-secrétaire
du PCF 73, et nos nouveaux élus municipaux. Après l’apéro offert
de 12h, le repas sera un moment toujours très rassembleur (avec
entrée, plat, fromage, dessert).

De 14h à 18h, musique irlandaise (avec le groupe Green’s Field),
et bal musette (26 euros avec le repas, 13 euros sans le repas).
Pour toutes informations, 04 79 32 60 77, 06 11 67 82 73, ou 06 82 29
42 22.

Chambéry: A propos du résultat des élections
Comment la liste et ses

propositions se sont construites
Aux élections municipales de Chambéry, après la victoire de la
liste « Chambéry avance » conduite par Thierry Repentin, et dans
laquelle figuraient des communistes, chacun « prend ses
marques ». Désormais, la mairie de Chambéry a des élus
communistes dans sa majorité.

C’est que les communistes du
bassin Chambérien s’étaient
engagés dans cette liste dans
l’objectif de rassembler le plus
largement possible la gauche.
Au 1er tour, « Chambéry
avance » rassemblait le PS,
Place publique, Les
écologistes et le PCF. Au
second tour, cette liste est alors
soutenue par d’autres
associations, l’Après, Debout
et le Parti radical de Gauche et
par des élus sortants du
mouvement Citoyens, ou des adhérents de LFI et de Cap à Gauche.

Le programme politique de « Chambéry avance » s’est construit
sur la base d’un bilan sérieux et des propositions de gauche
élaborées avec les corps intermédiaires, les conseils de quartiers,
et ce qui émergeait des rencontres publiques organisées durant la
campagne.

Paroles d’un militant communiste
« Nous avions fait le choix de ne pas personnaliser la campagne,
ne pas être dans le populisme et de nous attaquer à la droite et à
l’extrême droite, véritables poisons pour les Chambériennes et
Chambériens, voire pour toute l’agglomération ». D’autres listes
ont fait le choix de s’en prendre d’abord au maire et à son équipe
sortante, faisant un peu le jeu de la droite.

Le résultat des urnes a parlé en plaçant la seule liste d’union de la

gauche « Chambéry Avance » en tête avec 258 voix d’avance sur
la droite. Cela se traduit par 33 élus pour la majorité, 10 pour la
droite ultralibérale et la rentrée de deux élus de l’extrême droite.

« C’est une nouvelle donne qui est à prendre en compte, car les
choses sont différentes que lors du mandat 2020 - 2026.  C’est
dans une équipe soudée, mais avec des différences respectées

selon les élus, que nous allons mener
les combats, porter le programme de
gauche, de manière régulière avec
les populations de tous les quartiers,
quelles qu’elles soient.   Evidemment,
nous ne restons pas indifférents aux
47% d’abstention qui vont être une
priorité durant tout le mandat ».

Des masques tombent
Dès le 1er conseil municipal, un
premier masque tombe. La droite
ultralibérale (« réactionnaire » disent
beaucoup) qui se disait apolitique
dans la campagne, demande des
postes au conseil municipal en se

ralliant à l’extrême droite ! Une première tromperie pour les électrices
et électeurs.

Le deuxième masque va tomber pour le conseil municipal d’avril :
à l’Assemblée nationale, la droite et l’extrême droite acceptent de
réduire de manière drastique les budgets des collectivité locales.
Les populations paieront !

Des élu-es au service de la population
La belle campagne des communistes et de leurs amis en faveur de
la liste « Chambéry avance » a permis au conseil de positionner
des communistes appréciés : Florian 12ème adjoint au maire et
conseiller communautaire, Pascale conseillère municipale et
conseillère communautaire, Robert conseiller délégué municipal,
sans oublier, à Cognin, Corinne conseillère municipale et
conseillère communautaire.

Nous apprenons le décès d’Henry Andreys qui nous
a quittés le 4 avril. Nous présentons nos
condoléances à toute sa famille et à ses proches.
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Le Dauphiné interviewe des élu-es d’opposition,
et oublie les communistes…

A la suite des 10 ans de fusion entre les deux Régions d’Auvergne
et de Rhône-Alpes pour former la Région AURA, le Dauphiné
libéré a donné la parole à 3 opposants à la politique de Laurent
Wauquiez, la socialiste Najat Vallaud-Belcacem, l’écologiste
Maxime Meyer, et… le RN (qui fut LFI) Andréa Kotarac. Mais
aucun communiste !  Leur opposition et leurs propositions sont
pourtant toujours percutantes. Oui, mais, communistes…

Cette précision nécessaire étant faite, il faut noter que les critiques
portées à la politique de Laurent Wauquiez (à qui Fabrice
Pannekoucke a maintenant succédé) étaient à la fois intéressantes
et toujours argumentées.

La fusion a-t-elle été une réussite ?
Si l’on en croit Laurent Wauquiez, c’est même une des grandes
réussites de son mandat. L’avis de ses opposants est beaucoup
plus « nuancé ». L’élu écologiste note tout d’abord que « Laurent
Wauquiez a beaucoup favorisé son territoire d’origine dans ses
choix de subventions et d’investissements. Cette logique
clientéliste a été constante au détriment d’une réelle équité entre
les territoires ». Les copains d’abord…

Comme c’était prévu, la fusion des deux Régions a éloigné les
citoyens des centres de décisions, augmentant kilométrage et frais.

Pour Najat Vallaud-Belcacem, la fusion a fracturé les territoires.
« Aujourd’hui, les quartiers prioritaires de la politique de la
ville sont largement abandonnés. Cela aurait pu bénéficier aux
territoires ruraux, mais cela n’a pas été le cas… à l’exception
notable du Puy en Velay qui capte deux à trois fois plus de
subventions que des communes de taille semblable ». Et comme
toujours, les copains d’abord…

Et si on papotait « économies » ?
Regrettant un manque d’économies, le représentant du RN regrette
que « le nombre d’élus n’a pas été réduit ». Ce n’est pas une
remarque qui va  gêner Laurent Wauquiez : moins il y a d’élus,

plus ils gèrent une superficie et une population étendues au
détriment du lien nécessaire entre l’élu et l’électeur. Cela devient le
règne du « petit roi » : ce n’est pas notre vision de la démocratie !
Autre chose est la possibilité donnée à la population d’exiger un
retour à la consultation quand un élu trahit ses engagements.
Mais ce n’est pas de ça dont parle l’élu RN, évidemment.

Pour Najat Vallaud-Belcacem, « Des économies ont bien été
réalisées, mais partout au détriment des habitants de la Région.
Le budget de fonctionnement dédié aux quartiers populaires est
tout simplement tombé à zéro ». Le budjet destiné à la culture a
perdu 9 millions d’euros, la formation professionnelle a été sacrifiée.
« La bonne gestion » vantée par Laurent Wauquiez est d’abord
celle qui sacrifie le populaire pour favoriser le bien aisé.

Pour Maxime Meyer, « la comparaison (faite par Laurent
Wauquiez et son obligé Fabrice Pannekoucke) entre le budget
de l’Etat et celui de la Région est totalement fallacieuse : un
budget régional et un budget national ne sont pas comparables ».

Une conclusion sans appel
Au-travers d’affiches nunuches ou du port d’un costume couleur
Région imposé aux bénéficiaires d’aides, Laurent Wauquiez s’est
fait sa propre promotion (dans l’idée de départ d’une carrière
nationale), « avec une forte communication autour d’une gestion
financière « idéale », mais au détriment des besoins réels des
habitants et de la transition écologique ». Au lieu de favoriser
l’intervention syndicale et citoyenne dans la promotion et
l’extension du service public, « la Région fonctionne sur une
logique féodale : les subventions vont à ceux qui applaudissent,
et disparaissent pour ceux qui osent contester ».

Cette conclusion recouvre tout ce qu’on sait du système, et aurait
pu être enrichie encore par l’apport des élus communistes. La
prochaine fois, peut-être ?...

Alain Dupenloup

Chambéry: Les associations à la pointe du combat
 La réouverture du bâtiment de la Boule de Bellevue, à Chambéry,
est très satisfaisante pour l’avenir d’autres associations.
Entièrement rénové, le bâtiment est transformé en local polyvalent
à destination des habitants et des associations du quartier. « Ce
projet, porté dans le cadre du Budget d’initiative citoyenne, ave
l’implication d’habitants et d’associations locales, a permis de
rénover et de réaménager entièrement le bâtiment et ses abords
pour en faire un véritable espace de vie, de culture et de lien
social »

Afin de développer les activités de tous les participants, ce local
est désormais intégré à l’offre de mise à disposition et ouvert à la
réservation pour l’ensemble des associations, de salles sportives
de la ville de Chambéry. Il est situé en bas de la ville de montée de
la montée Valérieux, au niveau du 460 boulevard de Bellevue.

Pour toutes informations supplémentaires, courriel :
mairie.biollay@mairie-chambéry.fr Tel 04 79 60 20 20.
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La mémoire de Louis Besson unanimement saluée.
Particulièrement en Savoie, le décès de Louis Besson a touché
beaucoup de personnes. Ils étaient au moins un millier lors de la
cérémonie funéraire à Chambéry. Les communistes connaissaient
bien le socialiste Louis Besson, avec qui ils ont souvent échangé,
même si des idées différentes pouvaient s’exprimer. Louis Besson
avait d’ailleurs été secrétaire d’Etat du ministre communiste Jean-
Claude Gayssot (au ministère de l’Equipement, du Transport et
du Logement) lors du gouvernement de gauche de Lionel Jospin.
Il s’était également engagé en faveur du projet ferroviaire Lyon
Turin, parlant, lors d’une intervention publique devant la gare de
St Jean de Maurienne, de l’aspect service public du projet,
rappelant l’importance du projet dans la lutte contre la pollution.

Les communistes du bassin chambérien ont publié un communiqué
résumant bien la riche activité de Louis Besson. Nous les citons :
« La vie politique de Louis Besson a été marquée par un
engagement constant au service de ses concitoyens. Tour à tour
président du conseil général, maire de Barby, puis de Chambéry,
ministre et député (…) En tant que président de Chambéry
Métropole, il a incarné un travail collectif ancré à gauche ».

Pointant « son combat pour le logement », les communistes
rappellent son apport à la promulgation de deux lois
emblématiques, la loi SRU (portée avec Jean-Claude Gayssot), et
la loi sur les aires d’accueil pour les gens du voyage. Il y a bien eu,
avec Louis Besson, une prise en compte importante de la question
du logement.

Aujourd’hui adjoint à Chambéry (avec la victoire de la liste Thierry
Repentin), Florian Penaroyas (secrétaire de la section PCF du
bassin chambérien) note que Louis Besson a mené à bien de
nombreux projets structurants pour la ville. Il cite, entre autres,
l’aménagement du quartier du Covet, la création de la médiathèque
Jean-Jacques Rousseau, l’achèvement du quartier de Curial.

La section PCF du bassin chambérien reconnaît en Louis Besson
« un grand maire et un humaniste engagé ». Cet avis est largement
partagé par tous ceux qui ont côtoyé ou travaillé avec Louis
Besson.

Le réseau routier savoyard à l’heure des choix.

dans La Léchère, à St-Sorlin d’Arves… On
retrouve les mêmes désastres en Haute-Savoie,
en Isère.

Des problèmes sans solutions
évidentes.

Pendant longtemps, la France a pu se flatter de
relier toutes ses communes et leurs hameaux
par la création et l’entretien d’un réseau routier
considéré comme un des plus praticables du
monde. Mais, comme le chantait Homère, les
dieux sont versatiles et il ne faut pas les
contrarier.

Ici, contrariée par l’insouciance des humains
relative au climat, c’est la Nature qui,
bouleversant des habitudes acquises, nous
impose des solutions drastiques. Faut-il, par
exemple, abandonner la route des gorges de
l’Arly ? Peut-on interdire aux camions de 20

tonnes d’emprunter des routes de 4 mètres ? Partout en France,
les sols s’affaissent, les routes et les budgets avec eux.

Comme dans d’autres domaines, les échéances arrivent, et oui, il
nous faudra faire des choix.

René Palanque

Accélération de la dégradation des
infrastructures routières

C’est un fait avéré, les effets du changement
climatique ont décuplé ces trente dernières
années : recul alarmant du littoral, inondations
de plus en plus nombreuses et fréquentes,
tornades dévastatrices, écroulement des
montagnes. Les phénomènes d’érosion
naturelle dans l’histoire de notre planète sont
aggravés par l’activité humaine. La pollution
industrielle, une circulation routière
exponentielle par le nombre et le gabarit des
véhicules, des aménagements faits dans
l’urgence et donc vulnérables, infligent à notre
relief savoyard des blessures inquiétantes, à
tel point, comme le précise le D L du 3 avril
2023, que le Département va devoir faire des
choix.

Quelques exemples sur ces
cinquante dernières années.

On ne s’attardera pas sur les éboulements endémiques des gorges
de l’Arly ! En 1977, au niveau d’Aigueblanche, route coupée
pendant 2 ans, de même qu’entre Bozel et Pralognan (années 80),
et celle entre Doucy et Cellier, celle-ci définitivement engloutie.
Plus récemment, glissement de terrain sur La Praz, crues torrentielles
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La Savoie était un
département industriel

Les communistes des années soixante-dix pointaient
3 grandes activités qui irriguaient la vie du
département, l’industrie, l’agriculture, le tourisme, la
question des services publics étant également
évoquée. En quelques décennies, un grand nombre
d’usines ont fermé, dans les vallées ou dans le bassin
chambérien. Nous n’en citons que quelques-unes
particulièrement connues, Moûtiers, Château-
Feuillet, Venthon, Métaltemple, Verre Textile, pour
montrer l’ampleur du recul industriel. Et plusieurs
sites encore en activité sont désormais menacés. Cet
article est un appel à les défendre.

Ferroglobe Montricher,
la filière silicium

La CGT est intervenue fermement pour populariser les risques qui
pésent sur l’usine Ferroglobe de Montricher. Après le scandale de
la fermeture de l’usine Ferroglobe de Château-Feuillet (rentable et
bénéficiant d’aides d’Etat), la question de l’avenir de Montricher
est posée.

Or la filière silicium est utile et nécessaire, elle est essentielle pour
la transition énergétique (photovoltaïque, batteries, aluminium,
santé). Pour la CGT, deux problèmes pèsent sur sa production, « le
dumping chinois et les choix industriels défaillants du groupe
Ferroglobe ». Le dumping chinois demande deux interventions,
l’une de la part de la commission européenne (les lois anti-
dumpings ne sont pas difficiles à décider), et une intervention
politique en direction du gouvernement chinois pour rediscuter
des « règles du jeu ».  C’est faisable, des élus de toute tendance le
demandent.

La crise de la filière silicium est aggravée par les pratiques du
groupe Ferroglobe lui-même qui se garde bien de respecter ses
engagements d’investissement, « notamment les 20 millions
d’euros promis après la fermeture du site de Château-Feuillet
(…) S’y ajoute un nouveau contrat énergétique qui ne couvrira
pas l’ensemble des besoins ».

On peut tirer plusieurs leçons et propositions de cette situation.
Tout d’abord, c’est clair, de nouveaux pouvoirs donnés aux salariés

top 50 des entreprises savoyardes ©Ecomedias

La question industrielle en Savoie

leur permettraient d’intervenir dans la gestion des entreprises, et
ce ne serait pas du luxe, cela faciliterait amplement la transparence
des stratégies industrielles. Ensuite les investissements promis
doivent être faits. Enfin, des mesures de protection contre le
dumping chinois doivent être prises rapidement. Elles peuvent
être suivies d’un dialogue entre les Etats, ce qui ne serait pas non
plus du luxe.

DS Smith La Rochette
On disait « les cartonneries », et tout le monde savait qu’on parlait
de La Rochette. Aujourd’hui, La Rochette, c’est la société DS
Smith – International Paper, dont la direction poursuit ce que la
CGT appelle « une stratégie de fermeture du site, sans mettre en
œuvre la recherche sérieuse d’un repreneur ».

Et, selon le syndicat, dans le même temps « les services de l’Etat
apparaissent particulièrement passifs ». Aurait-on choisi, pour
« la paix sociale », l’accompagnement individuel, les formations
et le reclassement ? Quid de la préservation de l’outil industriel et
des emplois ?

Pour le syndicat, « la recherche d’un repreneur doit être une
priorité réelle, encadrée, transparente et contrôlée, et non un
simple affichage ». Et l’Etat ne pourrait rien faire ? C’est une
plaisanterie ! Les élus, la population, le syndicalisme sauront le
contraindre à agir.

Dans les ComCom, épisode 1
Pascal Zucchero réélu à la présidence, maire de Marcieux, de la
communauté de communes du lac d’Aiguebelette.

Thierry Repentin réélu à la présidence de Grand Chambéry.

Frédéric BURNIER FRAMBORET élu à la présidence de Arlysere
succédant à Franck Lombard.

Fabrice PANNEKOUCKE, 1er adjoint Mairie de Moûtiers, Président
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes Président de l’Assemblée

du Pays Tarentaise Vanoise, est réélu président de Cœur de
Tarantaise. (c’est plus une carte de visite, c’est une carte Michelin !

Jean-Paul Margueron réélu à la présidence de Cœur de Maurienne
Arvan (la 3CMA).

La Communauté de communes des Versants d’Aime a pour
nouveau président Rémy COUNIL.  L’Aimerain de 44 ans succède
à Lucien Spigarelli.
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Le samedi 11 avril, devant le palais de justice de Chambéry, une
petite centaine de personnes se sont rassemblées pour
dénoncer le blocus inhumain que les USA imposent à Cuba. Des
drapeaux de la CGT, du PCF, de la FSU, du mouvement de la
Paix flottaient dans les airs. S’il appartient au peuple cubain de
choisir le type de fonctionnement qu’il souhaite, le blocus
américain est d’une cruauté indigne et aggrave terriblement les
souffrances des populations. C’est ce que les présent-es étaient
venu-es dénoncer.

Génération·s Savoie s’indigne du billet d’humeur d’Yves Grandjean
dans le journal les Allobroges.

Quelle stupéfaction !

Nous pensions que, comme nous, les communistes avaient une
analyse politique au travers des actes et des projets. A l’échelle
des petites villes, des alliances de personnes peuvent transcender
des clivages nationaux. Le bilan de l’équipe municipale à Barberaz
est exemplaire en matière de politique éco-socialiste et
démocratique. Les habitant·es ont, d’ailleurs, largement renouvelé
leur confiance à l’équipe municipale et à son maire.

Au contraire, il aurait été plus judicieux que les candidats
communistes chambériens s’informent des prises de position de
chacune et de chacun lors du dernier mandat, avant de s’engager
pour quelques places.

A Chambéry, faute d’une union large et sans hégémonie au 1er

tour, Génération·s a fait le choix de continuer à s’allier avec le
collectif de citoyens sincères qui voulaient vraiment faire de la
politique autrement et qui démontrent, aujourd’hui, qu’ils n’étaient
eux, pas là pour des postes.

Ce rapprochement avec « Chambéry est à vous » était naturel,
puisque les élus citoyens ont porté à la ville et à l’agglo, les
positions, lors du dernier mandat, les plus proches de celles que
Génération·s porte.

Le droit de réponse est tout-à-fait normal, et nous le respectons,
même si on peut rappeler que la politique communiste n’est pas
liée aux « places à prendre », mais au changement de société, les
« places » étant un moyen, parmi d’autres, de l’impulser. Quant
aux propos rapportés, ils sont totalement vérifiables.

Barrages hydroélectriques :
des avancées mais tout n’est pas réglé

La Commission européenne avait exigé la mise en concurrence
des concessions d’hydroélectricité. Deux députés ont proposé
un changement de statut pour « écarter la mise en concurrence » :
que l’Etat conserve la propriété de l’installation et en confie la
gestion. C’est une avancée, mais, comme le dit la CGT, « c’est bien
le moins pour des équipements qui ont été payés par les
Français ».

Préserver la gestion par EDF, c’est la condition du respect de
l’intérêt général (réseaux d’eau potable, irrigation, maintien
d’étiage). Cette loi, qui doit encore passer au Sénat, demeure
cependant critiquable, notamment en termes de « contreparties »
accordées aux exigences européennes. EDF serait ainsi contrainte
de céder 20% de sa production hydroélectrique au privé. Comme
l’écrit « Le Travailleur alpin », le privé n’aurait ainsi aucune prise
de risque sur la production, mais des profits à réaliser sur sa
commercialisation.

Pour sa part, la CGT propose la gestion sous statut de « service
d’intérêt économique général », notion reconnue par l’Union
européenne dès lors que le marché s’avère incapable d’assumer
les missions de service public.

« Nous sommes dans ce cas, estime le secrétaire du syndicat CGT
de l’énergie Isère, la gestion de l’eau dans le contexte du
changement climatique nécessite un arbitrage des usages
domestiques, industriels, agricoles, avec la prise en compte des
impacts environnementaux : le marché capitaliste ne peut y
parvenir ».

LFI a voté contre le projet et les écologistes se sont abstenus. Il
n’est pas facile d’abandonner le style « position » pour faire
avancer un projet difficile.

Des choses avancent donc, mais on est loin du compte : la messe
n’est pas dite. 
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par Gérard Simon

Cyclisme. Pogacar le Slovène est en veine en ce début de saison
avec sa première victoire dans la « Primavera » (Milan-San Remo).
Maître du Ronde (Tour des Flandres avec un 3ème succès), il a
confirmé son statut de meilleur coureur actuel malgré la qualité de
ses concurrents dont Mathieu Van Der Poel qui lui a résisté avec
panache (MVDP a gagné trois fois le Ronde et a fini trois fois
2ème).

Début de saison également remarqué pour l’Isérois Paul Magnier
et pour le jeune leader de Décathlon Paul Seixas d’ Anse auprès
de Villefranche sur Saône, qui a montré un talent prometteur au
Tour du Pays basque où il a remporté une magistrale victoire
contre la montre et accompli une chevauchée fantastique dans
l’étape suivante.

Cyclisme-biathlon. Champion olympique avec le relais français,
le biathlète Emilien Jacquelin entame un nouveau cycle sportif et
change de braquet en intégrant l’équipe Décathlon. Pour combien
de temps et dans quelles compétitions ?

Rugby.  Après le Tournoi victorieux de la France paraphé par la
botte de Ramos, le Top 14 a connu un court intermède
avant la Coupe d’Europe où 4 clubs français étaient
en lice en 1/8ème de finale, avec en perspective, une
rencontre au sommet entre Bordeaux, qui a pu
aisément se défaire de Leicester, et Toulouse, qui a
écrit une belle page de rugby sur Bristol. Est monté
aussi en quart, Toulon, à l’issue d’une rencontre un
peu folle à Mayol. En Nationale, pour le SOChambéry,
premier pas vers un barrage à domicile avec un succès
bonifié sur la Rennes bretonne, mais, en avril, les
Savoyards ne doivent pas perdre le fil. En Fédérale1,
Montmélian a assuré sa 2ème place lui permettant une
position avantageuse pour la phase finale, tandis
qu’en F3, Aix les Bains, qualifié, ne voudra pas subir
le supplice du Cantal contre Saint-Flour en barrage.
Enfin, un bon point pour La Motte-Servolex qui se
maintient grâce à deux ultimes victoires contre Annecy
le Vieux et Viriat.

Handball. Le Chambéry SH, si leste, a repris la 5ème place très
convoitée grâce à un large succès face à Sélestat, confirmé en
faisant trinquer Saint-Raphaël sur la Côte d’Azur.

Tennis de table. Succédant à Félix Lebrun, le jeune espoir Flavien
Coton a tissé le fil d’une belle victoire dans le tournoi WT de
Tunis, complétée par celle du double Door-Bourrassaud. Et lors
de la Coupe du Monde, Félix Lebrun, loin du KO à Macao, a frôlé
l’exploit contre Wang Chong Qin le n°1 mondial (vainqueur de la
Coupe) après un match épatant d’intensité.

Basket. Victoire de prestige à Orléans pour Aix-Maurienne, où
Falcoz arrose le chef-lieu du Loiret avec 35 points !

Ski alpin. En slalom, Noël, le Savoyard d’adoption, champion
national, est à nouveau dauphin en Coupe du Monde, derrière le
Norvégien Mac Graph mais devant Pinheiro Braten et Kristoffersen.

A l’issue d’une longue et riche carrière, avec un palmarès très
complet (titres mondiaux et médailles olympiques), Alexis Pinturault,
le bel skieur de Courchevel, a rangé ses skis de compétition et ses
moments de gloire dans son armoire aux souvenirs. Pour terminer
de la plus belle façon, il a remporté le titre de champion de France
du slalom géant.

Ski alpinisme. Coupe du Monde. Thibaud Anselmet met un point
d’orgue à sa saison en s’adjugeant le petit globe de cristal du
sprint. Margot Ravinel a bien mérité celui des féminines après une
dernière course gagnée par la championne olympique Emily Harrop.

Ski-cross. La Savoyarde des Arcs, Marielle Berger-Sabatel, a
décoché sa dernière flèche pour l’argent après une carrière bien
remplie, garnie de 37 podiums et trois victoires.

Hockey sur glace. Les Bouquetins du HCMP, chassés par les Ours
de Villard de Lans, doivent rejoindre la N2 laissant les Eléphants de
Chambéry le seul porte-drapeau de la Savoie en N1.

Football. Campagne à l’américaine réussie pour les gens des villes
françaises et les gens Deschamps. Les retrouvailles (victoire de la
France 2 à 1) avec le Brésil ravivent la mémoire de 1998 et font rêver
à une 3ème étoile en Amérique.En régionale 1, la lutte pour le maintien
se poursuit. Pour Chambéry SF, la fortune a souri à Misérieux,
premier pas dans le sens espéré.


